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de Réponfes à toutesles Piéces 
qui choquent l'Eftar, & qui 
peuvent retarder le rerour du 
Roy à Paris. 


FEY 'Aveuglement que la malice 

PNY fait naïiftre dans l'efprit des 
EAST hommes eft le plus grand coup 
Pr, de malheur quele public puifle 
| recevoir, dautant que le mal 
de cette nature a pris fon accroiffement 
dans fa fource , & n'a que faire du temps 
ta : À pour 
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pour. rendre plus fort, 11 fe monftre fi 
puiffintà méfure quil paroïft au 1our qu'il 

: fait defefperer du remede, oùsiksen treu- 
ve encor queélqu'yn il s'efforce de le dc- 
truire , où d'en empefcher l'application, où 
bien à force dela rctarder.la rendre tout 

à fuir invtile. Ce qui fait qu'il eft domma- 
geable à plufieurs, c’eft qu'il.fe fert de 
Fjgnorance & de la creduhté des vns pour 
sagrancir & du faux zele dés autres pour 

. 1e maintenir en l'Eftat ou 1l eft parvenu à 
Ja faveur de ces deux vices. A 
Le Peuple donc lefpric fimple & credu- 

le eft capable de route forte d'Impreflions, 

fe life facilement furprendre par l'appa- 
rence de quelque chofe qui le flatte en 
l'aveuglant , & les malicieux qui le trom- 
pent{eplafenta le jetter dans l'erreurapres 
qu'ils fe font lafchement précipirez eux- 
 méfine, & croyent rendreleur crime jmpu- 
ny par la multitude des criminels quile font 

-! pañler pour vne vértu: maisd aveuglement 

_ permiceux! les miferables ne voyent pas 
quils fe font eux- mefine vn chaftiment 
par lopintarreté qu'il font paroiftre à con- 
int eus faite: 5 £ 4 UOME iPn 
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Je m'étonne qu'aujourd'huy dans Pa! 
ris cét aveuglement fi pernicieux ayt pris 
quelque forte d'empire fur les efprits de 
ce temps, par la malice des vns & par 
l'ignorance des autres, & cela me furprend 
d'autanc plus que ie:vois ceux qui veulent 
donner de léclaraiffement aux chofes, 
eftreaveuclesiufquesa ce point, quede ne 
_ voir pas qu'ils ne leur donnent quede lob- 
{curité, Vous ne voyez que Politiques, que 
Cafuiftes , que Profefleur de veritez, que 
Prophetes, que Philofophes, qu'Orateurs, 
_que zeles pour le bien public, & tout ce- 
la eft aveugle ; Ce font -la des perfonnes 
fort propres pour conduire les autres , & 
ce font pourtant ceux-la que les 18n0- 
rants fuivent auec rant d'ardeur & fi peu 
de connoiffance , & qui fe treuvent pris 
comme] Oyfeau dansle filet,sempeftrent: - 
_ éncor d'avantage à force de fe debattre & 

. de fe remuer ; ceux qui les ietrent dans la 

_captiuité oppriment la hberté publique, 
par va faux pretexte de les vouloir rendre 
plus libre ; voila ce que rachent de fure 
ces infames Aurheurs de libelles, qui pen- 
dant qu'ils portent le oee gts 
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des puiffances que Dieu à établis pour luy 
découvrir quelque crayon de:fà ‘loire ; 
_ils attirent encor l'indignation dès Souue- 
rains fur les fujets, &-:banniflent l'amour 
d'entre-eux pour ÿ entretenir la divifion, 
& Jes-rendre infupportables lés vns aux 
autres » ce ne::fut amas -vh moyen de_ 
maintenir Ja liberté que d'authonfer la li- 
_cence , parce qu'elle contraint de traitter 
en-efclaues ceux:qui refufent de fe foù- 
mettre au devoir de fujet , & ce ne fut 
jamais vn moyen d'obliger ceux qui nous 
gouuernent a nous traltter doucement, 
que de les arriter , d'autant que par là on 
les contraint de regner par la sole | 
Cependant ces Efcriuains Politiques n'en 
_difent point d’autres dans leurs hbelles cri- 
minels ; le: Françoiïs enragé qui nous dé- 
peint les Soupirs de la France fur la paix 
Italienne , né nous enfeigne point de 
moyen de les faire ceffer que dans le fang 
des François, & cette paflion l'aveugle fi 
_ fort qu'il nevoit pas que fon zele inconfi. 
déré le rend lennemy mortel du repos de 
fa patrie, puis qu'il veut mettre la France 
au defefpoir.d’eftre tranquille en luy fais 
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fant accroiftre le one de fes ennemys, 
dans les peifonnes de ceux qui nepeuuent 
pas l'eftre, & qui s'intéreflent fi fort dans 
fa conferuation comme eftant fes Princes 
&C {es Miniftres. Jugez reuples fi cér enne- 
_ my trauaille à vous rendre heureux , & 
si vous donne vn moyen de revoir bien- 
coft voftre Roy à Paris de qui feul depend 
toute voftrefelicité. Sous Dr zu 
Celuy qui prefente vne Requefte Civile 
. & qui donne de fi infames mmpreflions de 
tous les grands du Royaume , qui nous 
fuppofe vne mauuaife intellisence entre 
ces braves Miniftres, qui noircit des cri- 
mes les plus exécrables qu'il a pu controu- 
ver, netache-t'il pas d'effacer de la memoite 
des Peuples ce Sacré Caraétere que Dieu 
a mis fur le vifage des Princes pour lesfaz 
re refpecter a fon Peuple , ne pretend il 
. pas de les rendre méprifables, en les ren- 
dant pareils aux plus diflolus d’entre nous, 
&t en nous montrant la defhance qu'ils 
ont: les vns des autres, nous faire déffer 
auffi de leur intention , c'eft aflez pour 
nous perdre par vn aveuglement finiftre 
qui nous empefche de voir que nousfomi- 
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mes aprefent en repos , & que nous fom- 
mes obligez fi nous aymons le bien pu: 
blicde nousy-conférter "#05" 
Ce donneur d’Auis au Parlement qui 
ne reconnoit plus de Roy dans la chaleur 
de fon Difcours, ne vous declare-til pas 
rebelles braues François, qui fur tous 
les Peuples de la terre, auez efté toujours 
les plus fidelles à vos Souuerains, quiauez 
toujours témoigné tant de veneration 
pour le nom de Monarque ÿ eftes vous 
aveugles a ce point de ne pas voir l'injure 
qu'il vous fait, & le tort quil voudroit 
vous caufer sil ne treuuoit voftre vertu 
inébranlable de ce cofté la qui rejette ce 
crime fur la feule perfonne de ce tra 

ftre, & qui en demande hautement la pu- 

nition. | | MN (in 
Cét autre qui veut obliger encor le Par- 
lement à {e montrer ennemy apresla paix, 
& qui vous dit que la Deputation de ce 
corps au rrince de Condé eft vn lafche 
… abaifflement,ne veut-1l pas-empefcher de 
rendre les honneurs qui font deuë aux 
_ Princes, qui ne vous eftantconfiderables 
que par la , ne feront plus rien dans voftre 
£ | | eftime 


eftime fi l'on leur ofte ce qui vous les 
faifoit eftimer, 1] veut malicieufement 
faire croire que telles deputations ne 
fe doiuent qu'aux Souverains , cependant 
ils fçait bien qu'elles fe doivent auffi 1 aux 
princes &C aux Magiftrats , pourveu que 
cela fe fa auec différence que lon 
depute aux Roys comme aux Souve- 
rains, aux Princes comme Licutenant- 
Generaux en leurs Provinces & armée, 
& aux Magiftrats comme Miniftres de 
la Police, n'eft-ce pas la eftre aveugle ma- 
hcieux , & xouloir aveugler les autres 
pour les conduire plus ayiémenc au pre- 
cipice & les difpofer par ces sb rafons 
a larevolte. | 
Les Satyres infolehtes qui portent le til- 
ttes de Verité Cachée , d'Entretiens ‘e- 
erets, de Barbe du P. Pr. & mille autres 
| infames pieces , n'impriment elles pas non 
feulement dans l'efprit du Peuple ; Mais 
auffi dans l'imagination des plus iudi- 
CIEUX , vne horreur de ces ee feints , 


Pts 


F 


Ve) 
_impofe, ne. donnenr elles pas la licence 
de parler indignement de la Majefté & 
d'en eftre criminel ,n'expofent: elles pas les 
_ Magiftrats à la. rifée du peuple , quine 
refpectes .plus leurs Ordonnances , anft 
elles font craindre les defordres & les {e- 
ditions , & menacent de orands maux 
vn peuple qui ne fe foucie plus de fe Les 
procurer. | . | 
_. Rentrés en vous. s mef me peuple Ta 
cieux , regardez fi vouspourriez bien fouf- 
frir la moindre infamie de toutes celles 
que vous Hfez impunément contre les 
_Pances , & vos Souuerains legitimes, 8c 
fi vous auiez vne force pareille à la leur fi 
vous ne l'employeriez point toute à vous. 
vanger, ou fi vous feriezauffimoderéqu'ils 
le fonc les fupporter. Tugez fi ce n'eft pas 
yne ingratitude bien av eugle , fi nous ne 
leur donnons pas affez de fujet de maudi- 
re les foins qu'ils prennent nous regir 8C 
de nous deffendre contre les ennemis de. 
nos biens & de nos vies ; lugez sils n'ont 
pas Rien du des d'abhorrer de fejour. de 
Paris 
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Paris, qui leur promet fi peu de farisfa- 
“ion, Jugez combien ces perfonnes la fe 
rendent coupables de ietrer dans les ef 
puits des faufferés , qui ayant vne fois pris 
lapparence de la verité , les perfuadent 
{1 fort qu'ils ne font plus capables de croi- 
re le contraire quelque preuve qu'on leur 
puiffe donner de la verité , limagination 
ne quitte pas ayfément limpreff ion qui 
luy eft trop facile à prendre , & fouuent 
les premiers fentiments qu'on nous don- 
_ne d'vne perfonne quoy qu'ils foient 
faux , nous demeurent toute noftre 
vies in | | 
- Ces lafches corrupteurs des ames fim- 
ples qui abufent de la facilité d'vne popu- 
lace pour donner du credit à leurs impo- 
ftures , ne fe foucient pas de proftituer la 
precieufe reputation de nos puiffance, 

pourveu qu'ils puiflent contenter la paf 
fion enragée qu'ils ont d'écrire |, & com- 
me sils cftoient envicux de voir approcher 
la paix , ils fement des germes d'vne 


guerre nismelle , & appellent cela vn 
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moyen de bien établir la police, outre 

qu'ils font voir leur mauuaife conftience 


“ils mettent encor celle desaucres en dan- 
ger, & veulent engager les plus : innocen- 


tes aptefter loreille & la creance à Leurs ma. 
licieufes Calomnies. 

Je ne puis affez blafmer l'aveuglemenc 
de ces efprits pernicieux , qui n'ont point 
d'ycux que pour envifager des defordres, 
& qui voudroient voir tout Paris dans la 
confufion , ils font envieux d'vne tran- 
quilité qu ‘ls ne poffedent amas , & ces 
efprits inquiets & brouillons , ne peu- 
uent foufirir que les autres (oient en re- 
pos. 

Ne pa croyez pas ses Parifiens re 
connoiflez les images de la Majefté di- 
uinc dans le vifage de vos Princes, & 
ne vous departés 1 iamais du refpet que 
vous deuez à ceux qui vous gouuernent, 
Dieu qui tient leurs cœurs en fa main les 
difpofera fans doute à vous vouloir du 
bien, quand il vous verra dans le de. 
VOIr :: pus que yous defirez tant de re- 

voir 
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voir ir votre: jeune Moabrat À ue _ 
voftre fagélle 8 voitre affection le rame: 
né, & il fauc que vous vous difpofez à 
le recevoir autrement que par des In- 
famies & des dcclamations difloluëés , ne 
vous retardez point ce bon-heur en ouf. 
frant ces bruits infolents, qui fonc fe. 
mez parmÿ. VOUS ;  bänniffez ces libelles 
diffimacoires & Ÿ en purufléz vous mefme 

les Autheurs, vous vous iuftifcrez par la 
du crime dont ils vous rendent coupa- 
bles, & vous ferez” voir que vous ne 
participez poinc à leur aveuglement c'eft 
la lvnique moyen de revoir bien-toft 
ceux.dont là prefence vous eft heureu. 
fe, & l'abfence trop farale, & c'eft ainfi 
que vous atrirerez les benedictions du 
Ciel qui feront fuidié de celles de la cer 
séau: lieu que par les diffénfions vous 
vous priueriez des vns & desautres, vous 
donneriez vri exémple &'obeyflance à vo- 
ftre pofterité , qui féra que Paris auec de 
fi genereux fentiments fera toujours la 
D ‘ Fepee 
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